Doc 2 : Histoire de la Marseillaise

Création

La Marseillaise fut écrite par Rouget de Lisle à Strasbourg dans la nuit du 25 au 26 avril 1792 à la suite de la déclaration de guerre à l’empereur d’Autriche. C’est le Baron de Dietrich alors maire de Strasbourg qui a demandé à Rouget de Lisle, officier français en poste dans la ville, dans un bataillon au nom évocateur : "Les enfants de la patrie", d'écrire un chant de guerre pour donner courage et bravoure aux troupes françaises en guerre contre l'Autriche. 
Le célèbre chant aurait été écrit chez Rouget de Lisle, rue de la Mésange. 

 Le texte est très inspiré d’une affiche de propagande diffusée à cette époque. L’origine de la musique est plus discutée, puisqu’elle n’est pas signée (contrairement aux autres compositions de Rouget de Lisle), et qu’elle semble trop complexe pour avoir été écrite par lui, qui n’était pas un grand musicien.
 Elle aurait été composée par Jean-Baptiste Grisons (1746-1815), maître de chapelle à Saint-Omer dans son oratorio Esther (1775). À l’écoute, l’inspiration ne fait aucun doute
Elle portait alors le titre de « Chant de guerre pour l’armée du Rhin ».
Son nom actuel

Elle porte initialement différents noms, tous éphémères : Chant de guerre pour l'armée du Rhin ; Chant de marche des volontaires de l'armée du Rhin.
Le futur général des armées d'Italie et d'Égypte, venu à Marseille afin d'organiser la marche conjointe des volontaires du Midi (Montpellier et Marseille), publie ce chant, à Marseille, pour la première fois, avec un nouveau titre : Chant de guerre des armées aux frontières. En fait, ce sont les troupes des Fédérés marseillais qui, l'ayant adopté comme chant de marche, l'entonnent lors de leur entrée triomphale, aux Tuileries, à Paris, le 30 juillet 1792. Immédiatement, la foule parisienne, sans se préoccuper de ses différents noms, baptise ce chant : La Marseillaise. Ce titre, simple, a l'avantage de marquer de Strasbourg à Marseille, de l'Est au Midi, l'unité de la Nation. 
Son succès est tel qu'il est déclaré chant national le 14 juillet 1795.
Le 14 juillet 1915, les cendres de son auteur Rouget de Lisle ont été transférées aux Invalides.
